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COMMENT NOURRIR LES ENFANTS

(Suite)

UE l'on ne se fatigue pas de nos
détails minutienx, de nos répé-

gQ titions apparemment inutiles et
qui sont néanmoins nécessaires ; notre
excuse est dans la proposition suivante :

Si l'on savait nourrir les enfants, et
les nourrissons particulièrement, nous
doublerions dans peu de temps le chifre
de la population infantile.

Dans un précédent article nous avons
dit que le biberon devait être l'adjuvant
du sein maternel, et que l'on devait y
avoir recours dès les premiers jours.
Nous savons que cette opinion est com-
battue, mais nous la prêchons quand
même. convaincu que nous sommes des
avantages nombreux qui résultent pour
la mère et pour l'enfant de cette pra-
tiqe du biberon dans les- premiers
jours et pendant toute la longue période
d'allaitement le l'enfant. Tous les
petits renseignements concernant le lait
de vache ne sauraient donc être lus
avec indifférence. Il nous faut être

igrands connaisseurs de tout ce ru
ntéresse à un si haut degré le pauvre
petit : son vin doit être de bonne pro-

venance, et le terroir qui l'a produit,

on ne doit pas douter plus de sa vertu

que ne doutaient les anciens de la vertu

de la femme de César.

Le lait de vache possède-t-il toujours

les mêmes propriétés ? Non.

La physiologie-qui ast une science

qui nous enseigne le mode de formation

de nos tissus: sang, chair, os, et le

fonctionnement de nos organes-nous

dit que le lait peut être facilement'mo-

difié dans sa composition par la nour-

riture. La connaissance de cette vérité

est-elle importante au point de vue du

sujet qui nous occupe? A-t-elle une

valeur pratique réelle ? Nous allons

le voir.

Pour que le lait de vache soit utile
à l'enfant, il faut que sa composition


